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été précédées par un peuple beaucoup plus avance

dans la civilisation et la science , sur les vestiges de

la puissance et de l'habileté duquel le jour s'est fait

de temps en temps. Les ruines des forts et des cités

sous la su;i;.ce actuelle du pays, les tertres et les tu-

muli au-dessus, ainsi que les ustensiles et les curio-

sités de diverses espèces qu'on en a tirés en diffé-

rents lieux , montrent que les arts y étaient prati-

qués sur une grande échelle, à des périodes précé-

dant l'origine généralement supposée de l'histoire

américaine. On a plausiblement soutenu l'idée que
quelques parties au moins de ce continent furent

connu.^s des Norwégiens et des Danois, avant d'a-

voir été découvertes par le grand navigateur auquel

l'honneur en a été assigné depuis des siècles.... »

Après ces mots, Bosworth énumère ses preuves et

ses autorités sur ce qu'il nomme, à bon droit, les

Antiquités américaines. Si intéressante que soit sa narra-

tion, nous ne le suivrons pas , nous bornant à ren-

voyer à son livre le lecteur curieux d'approfondir le

sujet, ou bien aux Recherches sur les antiquités de l'Amé-

rique septentrionale, par D. B. Warden (i), ou encore

au mémoire présenté à la Société Géographique de

Paris, par M. G. F. Rafinesque, sur les antiquités

du Yucatan et de Ghiapa (2). Gependant, il m'est

impossible de ne pas rapporter le fait suivant, signalé

(i) Extrait du 2« volume des Mémoires de l'Académie des

Sciences de l'Institut de France.

(2) On consultera aussi avec fruit les Cités et Ruines américaines,

par D. Charnay, avec un texte par M. Viollet Le Duc.


